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present in question, he wondered whether it 
was essential to ask the Advisory Committee to 
carry out such a thorough investigation. 

The meeting rose at 5.55 p. m. 

HUNDRED AND FORTY-SIXTH 
MEETING 

lield at the Palaù de Chaillot, Paf'Ù, 
on Wednesday, 27 October 1948, at 10.45 a.m. 

Chairman : Mr. L. Dana WILGBESS (Canada). 

76. Continuation of the consideration of 
the budget estimates for the finan· 
cial year 1949 (A/ 556, A/ 598, 
A/ C.5/ 241) 

REPORT o~· tHF. WonKING GRouP ON CoNTRIBUTIONS 

Mr. HEYw.mo (Australia) referring to the report 
of the Working Group on Contributions, stated 
he co uld weU understand why, in part JI, para­
graph la, suh-paragraphs (a) and (b) were linked 
together. The resolution cootained in that 
document bad been very skilfully drafted, and he 
was espeeially glad that the terms of reference 
of the Committee on Contributions bad been 
reaffirmed in the resolution. He hoped tbat, 
in practice, the resolution would not involve too 
large a departure from the principle of capacity 
to pay. 

He complimented Mr. Martinez Cabaiias on the 
. .JliU.l.Cul smfl vAinAhiA wo-rlc hA h11tl flonA in thP 
Committee and he also stated his appreciation of 
the advance made by the United States from ils 
original position. Since he realized that, in 
matters concerning decisions on contributions, 
it was viduable to have agreement among the 
memhers, be would support the resolution in 
question. 

. Mr. DAVIN (New Zealand) could not agree to 
Tote in favour of 'the resolution merely for the 
sake of unanimity in the Committee. Accep­
taoce of the resolution would mean acceptance of 
a principle which bad been the suhject of severa! 
attempts to indude in the statutes of the United 
Nations since its creation. His delegation bad 
been against that principle; nevertheless, he 
would not vote against the resolution but would 
abstain and, if tha resolution was passed, New 
Zealand would of course accept the decision. 
Ho added that his delegation in general only 
approved of appeals for unanimity in exceptional 
cases. 

pour le moment que d'hypothèses, le représen­
tant du Canada se demande s'il est indispensable 
de demander au Comité consultat if de se livrer 
à une étude aussi complexe. 

La séance est levée à 17 b. 55. 

CENT-QUARANTE-SIXIÈME SÉANCE 

Tenue au Palais de Chaillol, Paris, 
le mercredi 27 octobre 1948, a 10 h. 45. 

Prélident : M. L. Dana WILGRESS (Canada). 

76. Suite de l'examen des prévisions de 
dépenses pour l'exercice financier 
1949 (A/ 556, A/ 598, A/ C.5/ 241) 

fl APPORT Dt GROOI'E DE TRHAIL CIJARGÉ 
D•.ÉTUill li R LA. QUilS1'lON Dgs CONTRIBUTIONS 

M. H EYWARD (Australie) parlant du rapport 
du groupe de travail chargé d'étudier la question 
des contributions, comprend fort bien pour­
quoi au chapitre Il, paragraphe 4, les alinéas a) 
et b) ont été réunis. La résolution qui figure 
dans ce document a été très heureusement 
libellée et M. Heyward se félicite d'y voir con­
firmé le mandat du Comité des contributions. 
II espère que l'application pratique de la réso­
lution ne comportera pas de trop grandes déro­
gations au principe de la capacité de paiement. 

M. Heyward adresse à M. Mart{nez Cabanas 
G AG ttn'l"'nni~Yne'W\+a n nn-.. l A +_.. ..... ~ ;1 _ ....... 11 ... -• - .&. __ 1. - - - .,. ___ f" "'_ ' ____ .,._ ("" _ _ _... ., .., ..,_."'"""'"""' V AVV •&. \I&,.I. IIIf V Iol t'J. v-
cieux qu'il a fourni au sein du Comité; il constate 
également avec satisfaction que les États-Unis 
d'Amérique ont modifié leur position première. 
Il se rend compte que lorsqu' il s'agit de décisions 
en matière de contributions, on ne saurait atta·· 
cher trop de prix à l'accord entre les membres; 
c'est pourquoi il donne son assentiment à la 
résolution. 

M. DAVIN (Nouvelle-Zélande), ne peut .voter 
en faveur de la résolution, uniquement pour 
assurer l'unanimité de la Commission. Accepter 
cette résolution signifierait l'acceptation d'un 
principe qu'on a plusieurs fois essayé de faire 
entrer dans les statuts de l'Organisation des 
Nations Unies, depuis qu'elle existe. La déléga­
tion de la Nouvelle-Zélande s'est éle,·ée contre 
ce principe : néanmoins, elle oc votera pas 
contre la résolution mais s'abstiendra et, si la 
résolution est adoptée, la Nouvelle-Zélande 
se conformera, bien entendu, à cette décision. 
M. Davin ajoute que, d'une manière générale, 
sa délégation n'approuve pas les appels à l'una­
nimité, sauf dans des cas exceptionnels. 
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Mr. AusoN (Pakistan) regretted that he could 
uo longer go along witb the representative of 
New Zealand. On the preTious day his state­
ments bad been rnotivated by a desire to achieve 
the greatest measure of agreement among the 
members of the Committee. He had wisbed for 
time to consider the pros and cons of the ques­
tion because by his vote be would have been 
binding not onl)' himself and his Government, 
but also future senerations in Pakistan to the 
observance of a principle on which his delega­
tion bad definitc views. 

Capacity to pay was the !airest criterion , but, 
when the general "good of the greatest number 
d ictated a depart ure from th at cri terion, his 
delegation felt itself obliged to modify its point 
of view, antl ho would thereforc vote in favour 
of the resolution. 

He considered the report of the Working 
Group on Contributions (A/C .5j24 1) to be a 
skilful blending of the different points of view of 
the members, and he congratulated the fourteen 
nations of the Working Group most hcartily, 
although he was not sure whether his congratu­
lations should not be directed to the Chairman 
of the Group or to the representative of the 
United States. 

The CnAIIIMAN put the resolution contained in 
paragraph 13 of the report (A/C.S/24 1) to the 
vote and granted the request of the representa­
tive of the United States of America to take the 
vote by roll-cal!. 

The vote was taken by rolkall as Jollowa. 

Ethiopia, having been drawn by lot by tite 
C hairman, voted first. 

ln favour : Ethiopia, France, Greece, Hondu­
ras, India, Iran, Iraq, Luxembourg, .Mexico, 
Netherlands, Norway, Pakistan, Peru, Philip­
pines, Poland, Sweden, Syria, Turkey, Ukrainian 
Soviet Socialist Republic, Union of South Africa, 
Union of Soviet Socialist Republics, United 
Kingdom, United States of America, Uruguay, 
Venezuela, Afghanistan, Australia, Belgium, Boli­
via, Brazil, Byelorussian Soviet Socialist Repub­
lic, Canada, Chile, China, Colombia, Cuba, 
Czechoslovakia, Denmark, Ecuador. 

Abstaining : Argentina, Egypt, New Zealand, 
Saudi Arabia, Yemen. 

The resolution of paragraph 1 3 of the report of 
the Working Group on Contributions was adopted 
by 39 votes to none, with 5 ab&tentions. 

M. Ansox (Pakistan) r('grette de ne plus 
pouvoir partager les vues du représentant de la 
Nouvelle-Zélande. Ses déclaration~: de la veille 
étaient inspirées par le désir de réaliser le plus 
large accord possible entre les membres de Il\ 
Commission. Il a demandé un délai pom exami­
ner ,les avantages ct les inconvénients que la 
question comporte, parce que son rote ne lif'nt 
pas simplement sa pet"sonnc à lui ct son Gouver'­
nement, mais obligera également le~ génl'·rations 
futures du Pakistan à sc conformer à un princip(• 
au sujet duquel la délégation de c,r pays a une 
opinion bien définie. 

La capacité de paiE>ment est le critère le plu~:~ 
équitable, mais cornme il faut, pour le bien du 
plus grand nombre, que l'on y dérorre, la délé­
gation du Pakistan se se1lt tenue de modifier 
son point de vue ct ,·ot0.ra. par conséquent, en 
faveur de la résolution. 

M. Ahson estime que lt! rapport du fj l'Ou pe 
de travail chargé d'étudier la question des con­
tributions (A/C. 5/24 1) représente un compro­
mis heureux entre lrs vues différentes des mem­
bres, et il en félicite chaleureusement les qua­
torze nations représentées au groupe de travail, 
tout en sc demandant si cc n'est pas plutôt au 
Président. du groupe de travail ou au représen­
tant des Etats-Unis que ces félicitations devraient 
être adressées. 

Le PRt:siDENT met aux voix la résolution figu­
rant au paragraphe 13 du rapport (A/C. 5/241) 
et accède à la demande du représentant des États­
Unis de fa ire procéder au vote par appel nomi­
nal. 

Il est procédé a un vote par appel rwmùwl. 

L'appel commence pat• l'Éthiopie, dont le nom 
est tiré au sort par le Président. 

Votent pour : Éthiopie, France, Grèce, Hon­
duras, Inde, Iran, Irak, Luxembourg, Mexique, 
Pays-Bas, Norvège, Pakistan, Pérou, Philippines, 
Pologne, Suède, Syrie, Turquie, République 
socialiste soviétique d'Ukrain·e, Union Sud­
Africaine, Union des Républiques socialistes 
soviétiques, Royaume-Uni, États-Unis d'Amé­
rique, Uruguay, Venezuela, Afghanistan, Austra­
lie, Belgique, Bolivie, Brésil, République socia­
liste soviétique de Biélorussie, Canada, Chili, 
Chine, Colombie, Cuba, Tchécoslovaquie, Dane­
mark, Équateur. 

S'abstiennent : Argentine, Égypte, Nouvelle­
Zélande, Arabie saoudite, Yémen. 

Par 39 voix contre zéro, avec 5 abstentions, la 
réwlution figurant au paragraphe 13 du rapport 
du groupe de travail chargé d'étudier la question 
des contributions est adoptée. 
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The . CuAJRMAN then put the resolution con­
tained in parawaph 18 of the report of the 
Working Group on Contributions to the vote. 

The t·esolutt:on was adopted unanimously. 

The CuAJRMAN asked the representative of the 
Argentine whether he wished to proceed with 
ltis proposai that the Advisory Committee should 
be asked to st ud y, d uring 1 9 4 9, the prohlem 
of classification of administrative and opera­
tional expenditures. 

Mr. Mu.'ioz (Argentina) replied that he did 
not consider he could withdraw his proposai and 
he therefore requested the Chairman to obtain 
the opinions of other mernhers of the Committee 
so that the matter might be settled more quickly. 

Mr. BunGEn (Netherlands) stated that his dele­
gation was prepared to adopt the report of the 
Working Group on Contributions withoutamend­
ment. 

The p·oint raised by the representative of 
Argentina really concerned a matter which might 
arise in the future. ln 1947 the contingency of 
an operational budget with a special scale of 
contributions had arisen in connexion with the 
Working Capital Fund. ln 1948 it bad heen 
mentioned by the rep1·esen tative of France. 'l'o 
ask the Advisory Committcc, however; to cstah­
lish a classification of operational expenditures 
would be rather academie, because it was impos­
sible to foresee whether the United Nations one 
day might decide to undertake new operational 
activities. 

Th, t:~~k of thP. llnitP.tl Nlltion~ wlls lllnwJv Il 

very heavy one, but should «operations" ·he 
undertaken in the future, they would probably 
concern special cases which should he judged on 
their own merits. 

He agreed with the representative of Brazil in 
stating that the matter or administrative and 
operational budgets was fraught with implica­
tions, sorne of them dangerous. One obvious 
implication was the splitting up of the United 
Nations budget, a step which the Netherlands 
delegat ion felt should not be taken unless there 
were very serious reasons for doing so. 

The Committee should be wary of establishing 
different categories of activities because it would 
not be an easy task to draw up a special scale 
based on relative capacity to pay. By establish­
ing those various categories the Committee 
might put .Members in the unfortunate position 
of having to interest themselves in or assume 
responsibility for sorne collective activity of the 
United Nations. 

Le PRÉSIDKNT met ensuite aux voix la résolution 
figurant au paragra~he 18 du rapport du groupe 
de travail chargé d étudier la question des con­
tributions. 

La tisolution est adoptée à l'unanimité. 

I.e P RÉSIDENT demande au représentant de 
l'Argentine s'il désire maintenir sa proposition 
visant à demander au Comité consultatif d'étu­
dier, au cours de l'année 194 9, le problème de 
la classification des dépenses administratives et 
d'exécution . 

M. MuNoz (Argentine) répond qu' il ne croit pas 
pouvoir retirer sa pl'Oposition et prie le Prési­
dent de vouloir hien recueillir les avis des autres 
membres de la Commission, de manière que 
la question puisse être rapidement réglée. 

M. BuRGEn (Pays-Bas) déclare que sa délégation 
est prête à adopter, sans amendement, le rap­
port du groupe de travail chargé d'étudier la 
question des contributions. 

La question qu'a soulevée le représentant de 
l'Argentine porte, en réalité, sur un problème qui 
pourrait se poser à l'avenir. En 19 4 7 , l'oppor­
tunité d'un budget d'exécution, comportant un 
barème de contributions spécial, a été évoquée à 
propos du Fonds de roulement. Mention en a 
été faite, en 1 94 8, par le représentant de la 
France. Mais demander au Comité consultatif 
d'établir un classement des dépenses d'exécution 
serait uue démarche purement théorique, car 
il est impossible de prévoir si l'Organisation des 
Nations Unies entreprendra un jour l'exécution 
de projets nouveaux. 

l ,a tAr.hP. flP.s Nations TJniP.s Pst. déi~ t.rP.s lmmiP. 
mais si l'on doit, dans l'avenir· entreprendr~ 
~tl'exécution de projets nouveaux », ce sera pro­
bablement au sujet de cas particuliers dont il 
faudra décider chaque fois. 

M. Burger s'accorde avec le représentant du 
Brésil pour estimer que la question des budgets 
administratif et d'exécution est grosse .de consé­
quences, dont certaines sont dangereuses. L'une 
de ces conséquences est, de toute évidence, le 
morcellement .du budget des Nations Unies, 
mesure que, de l'avis de la délégation des Pays­
Bas, l'on ne saurait prendre sans avoir de sérieuses 
raisons. 

La Commission devrait se garder d'établir une 
distinct ion entre des catégories d'activités car 
ce ne sera pas une tâche aisée que d'établir un 
barème spécial fondé ~ur la capacité de payement 
relative des États. Par établissement de ces diffé- · 
rentes catégories la Commission pourrait placer 
les Membres dans une situation embarrassante 
en les obligeant à s'intéresser à une activité 
collective de l'Organisation des Nations Unies 
ou à assumer des responsabilités à cet égard. 



523 

Member States should hear the full share of 
the responsihility which their memhership in the 
United Nations imposed upon them. Those 
States should not however attempt to impose 
upon the United Nations activities which were of 
a largely national interest and which should not 
therefore hecome a hurden on the United 
Nations as a whole. If tbose considerations 
were kept in mind there would prohably not be 
many cases in which the Memhers would have 
to decidr. whether the problem involved a ques­
tion of corrunon concern. 

Although he felt that the possibility might 
arise that an operational budget with a special 
scale of contributions would have to be estab­
lished, he did not feel that sucb questions 
could be decided until the specifie case occurred, 
and, for that reason, he hoped that the repre­
sentative of Argentina would not insist upon his 
suggestion at the present time. 

Mr. LEBEAU (Belgium) explained that his dele­
gation .bad abstained from the discussion during 
the previous meeting because il felt that the 
matters involved could only be discussed by quali­
fied experts on budgetary questions. 

He agreed with the statements made by the 
representative of the United Kingdom and the 
Netherlands. When the Unit~d Nations under­
took activities falliog outside the scope of admin­
istrative activities, a budget for those activities 
could be drawn up , but, until there was a spe­
cifie case in which the Committee could consider 
the activities involved, il would be impossible 
to foresee how the costs should be divided. If 
the Cbairman asked for a vote on the text of 
the Argentine proposai, how~ver, he would 
request that a written text be presented to the 
Committee for its consideration prior to the 
voting. 

The Co.uRMAN then read the following text 
which he understood to be the kind of para­
g:raph the representative of the Argentine desired 
to have included in the report of the Rapporteur. 

« ln this connexion the Fifth Committee re­
commends tbat · the Advisory Committee on 
Administrative and Budgetary Questions be 
requested to make an exploratory study with a 
view to defining the various categories of expen­
ditures within the budget of the United Nations, 
namely. 

«(a) Administrative expenditures; 

u (b) Operational expenditures; 

« (c) Expenditures of a mixed administrative 
and operational character, 
and to report thereon to the fourtb session of 
the General Assemhly." 

Les États Membres doivent supporter la charge 
de toutes les responsabilités que leur impose leur 
participation à l'Organisation des Nations Unies. 
Mais il ne faut pas que ces États tentent tl 'imposer 
à J'ensemble de l'Organisation des activités qui 
ont surtout un i ntér~t national ct qui ne devraient 
pas être à la charge de l'Organisation tout 
entiPJ'e. Si l'on tient compte de ces considérations, 
il y aura probablement fort peu de cas Oll les 
Mrlllbres auront à décider si le problème com­
portt' des éléments d'intérêt commun. 

Tout eu (;oncevant qu'il puisse être nécessaire 
d'établir un lmdg('t d'exécution aYec un barème 
de contributions spécial, le représentant des 
Pays-Das ne pense pas que la question puisse être 
tranchée aYant qu' il ne se présente un cas d'es­
pèce ; aus:;i espère-t-il que le représentant de 
l'Argentine voudra bien ne pas insister pour le 
mom<:>nt sur sa suggestion. 

M. LEBEAU (Belgique) explique pourquoi sa 
délégation s'est abstenue de prendre part à la 
discussion au cours de la séance précédente : 
c'est qu 'elle estimait que les questions en cause 
ne pouvaient être discutées que par des experts 
qualifiés en questions budgétaires. 

Il s'associe aux déclarations qu'ont faites les 
représentants du Royaume-Uni et des Pays-Bas. 
Si l'Organisation des Nations Unies entreprend 
des activités qui d6passent le cadre administratif, 
on pourra établir un budget correspondant ; 
mais tant qu'il ne se présente pas de cas particu­
lier où. la Commission puisse étudier la nature 
des activités en <Jliestion, il est impossible de 
prévoir comment répartir les dépenses. De toute 
manière, si le Président met aux voix la propo­
sition de l'Argentine, M. Lebeau demandera 
qu'elle soit présentée par écrit à la Commission 
pour que celle-ci puisse l'examiner avant de se 
prononcer. 

Le PnfsiDENT donne lecture du texte suivant 
qui semble être le genre de paragraphe que le 
représentant de l'Argentine désire voir insérer 
d~ms le rapport présenté par le Rapporteur : 

c<A cet égard, la Cinquième Commission recom­
mande de demander au Comité consultatif pour 
les questions administratives et budGétaires de 
faire une étude préliminaire ayant pour objet 
la définition des diverses catégories de dépenses 
apparaissant dans le budget de l'Organisation 
des Nations Unies, à savoir : 

«a) Les dépenses administratives; 

tt b) Les dépenses d'exécution; 

«c) Les dépenses présentant à la fois le carac­
tère de dépenses admin istratives et de dépenses 
d'exécution, 
el de faire rapport à ce sujet à la quatrième session 
de l'Assemblée générale. " 
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·Mr. JACKJ.JN (Union of South Africa) considered 
thal it ~•1s impossible to classify in advance what 
could be considcred as administrative cxpendi­
tures and what ('Ould be considered as opera­
tiooal. He thcrefore appealed to the represen­
tati,·e of the Argentine to postpone the matter 
until a specifie occa ion arose when such a 
distinction would req uire to be made. The 
Committee, mcanwhi le, could simply express its 
bclief in the principle of a differentiai io the 
two types of ex pend iture and decide the prac­
tical application of the principle at a later date 
when a case in point had arisen. 

Mr. Mu NOZ (Argentina) accepted the suggestion 
of the representative of the Union of South 
Africa. His delegation bad simply presented its 
proposai at a lime when the Committcc had 
seemcd to be iu agreement. 

lie explaincd that the Argentine delegation 
bad ahstaiueJ from voting on the resolution 
conlc(lined in paragraph 13 of document A/C. 
5/241 because it did not sec the logic of creating 
a ceiling on contributions. 

His delegation wished to request that the 
report of the Rapporteur should contain:a·refer­
eoce to the effect thal the Committee recognized 
the principle of a di fferentiai io the two types of 
expenditure and that the matter should be 
studied. Thal, however, would be witbout pre­
judice to the possibility of the General Assemhly 
dcciding at any time, if oeed be in the immediate 
future, on the adoption of an operational budget 
finonced by a special scalc of contributions. 

Sir William MATTIJEws (United J(jngdom) 
stated thal it was the view of his delegatton 
tbat, unless a strong and convincing case could 
be made fo t· ftnancing certain categories of 
expenditures by a special scale of contributions, 
the ordinary scalc accepted for the regular or 
administrative budget of the United Nations 
should continue to apply. The Argentine pro­
posai would seem to bind the Committee in a 
very definite manncr and for that reason hill 
delegation would oppose it. 

Mr. AsuA (Syria) expressed his respect for the 
Argentine proposai and would support the sug­
gestion made by the representative of the Union 
of South Africa. He too requested that the 
comments of the representative of Argentina 
should be iocluded in the report of the Rap­
porteur. 

Mr. Por.LOCK (Canada) considered that, if the 
Ad visory Co.rnmittee had be en consulted on the 
question, it would have stated that what was an 
administrative activity and what was an opera-

M. 1Acnm (Union· Suri-Africaine) 1!Stiroe-qu!il 
est impossible d'établir par avance une distinc­
tion entre ce qui peut être considéré comme 
dépenses administratives, et ce qui peut être 
considéré comme dépenses d'exécution. JI fait 
donc appel au représentant de l'Argentine 
pour lui demander ôo r·cooncer à -<a propo­
sition tant qu'un r.as r.oncret rendant nécessaire 
l'établissement d'une distinction n«· se sera pas 
présenté. En attendant, la Commission pou rrait 
se borner à aflirm r le p1·incipe de la distinct.ion 
entre les deux typPs df' dépense~. t't décider rie 
la l{UCStioo de l'application pratique de ce priu­
cipe, quand surgira un cas d't> pèc~>. 

M. Mlixoz (A rcrontino) accepte la suggestion 
du représen tant de l'Union Sud-Africaine. Il ôit 
simplement que la délf.gation a1·genti ne a pré­
senté sa proposition à un moment où la Com­
mission semblait être d'accord su1· le sujet. 

JI explique poul'rpJOi la délégation de l'Argen­
tine s' <'St abstenue de voter sur la résolution 
contenue au paragraplw 13 du document AfC. 5f 
241 : c'est qu 'il ne lui paraissait pas logique ôe 
fixer un plafond pour les contributions. 

Sa délégation désire qu 'il soit mentionné 
dans le rapport du Happorteur que la Commission 
rf'COnnaît le principe d'une distinction entre les 
deux types de dépense ct que la question sera 
mise à l'étude. Ceci, toutefois, sans préjudice du 
fait que l'Assemblée générale peut se prononcer à 
tout moment, et si nécessaire dans l'avenir le 
plus proche, sur la question de l'adoption d'un 
budget de dépPnses d'exécution correspondant 
à un barèmE' spécial de contt·ihutions. 

Sir William Mu'rusws (Royaume-Uni) déclare 
que, <lt• l 'aVIs de sa dùiésation, ii iauàrait que des 
arguments exceptionnellement convaincants soient 
fou rnis pour que l'on puisse sc résoudre à finan­
cer certaines catégories de dépenses au moyen 
d'un barème spécial de contributions, ct qu'en 
l'absence de ces araumcnts il faudrait s'en tenit· 
au barème ordinaire, qui vaut pour le budget 
des dépenses ordinaires ou administratives de 
l'Organisation des Nations Unies. La proposition 
de l'Argentine semble lier défini tivement la Com­
mission; aussi la d~lécation du Royaume-U ni 
se prononC'era contre cette proposition. 

M. AsnA (Syrie) après avoir dit qu' il recon­
naissait la valeur de la proposition de l'Argen­
tine, fait connaitre qu'il appuiera Ja suggestion 
fa ite par le représentant de l'U nion Sud-Afri­
caine. II demande également que les observations 
du représentant de l'Argentine fiBurent dans le 
rapport présenté par le Happorteur. 

M. PoLLOCK (Cu nadu) pense que si le Comité 
consultatif avait été consulté sur la question, il 
aurait oxpo é que la distinction qu 'on établirait . 
entre les activités administratives, d'une part, et 
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tional activity would depend upon the way the 
General Assembly classified those activities. The 
General Assembly always had the prerogative of 
deciding such a case . If the situation should 
arise and the General Assemblv should use its 
prerogative, as a matter of c~ urse the Fifth 
Committee would be asked to pass on those 
recommendations. The delegation of Canada 
wo uld therefore prefer to discuss any case on 
its own merits whenever it arose. The proposai 
of the Argentine delegation which was before the 
Committee did not seem to relate to any par­
ticular case or issue and for thal reason the 
Canadian delegation would abstain from voting 
on it. If, howeYer, the General Assembly 
should subsequently decide that an operational 
budget was necessary in a par-ticular case, 
Canada would participate in the discussion. 

A Yole was laken on the propo al that the 
Rappor teur's report include a paragraph along 
the fines SUffffested by the representati\'CS of 
Argentina and South Africa with respect to the 
distinction bctwcen administratiw and opera­
tional expenditures withont prejudice to future 
action by the General Assembl -. 

TAe /1'0posal was adopted by 2 6 vote,, to 1 , 
witlt 1 absterltion,,. 

77. Advances from the Working Capital 
Fund : report of the Secretary· 
General (A/ 678) 

The CHAJIIMAN explained that the Secretary­
General's Report on Advances from the Working 
Capital Fund (A/678) was presentcd in order to 
supply information to the Fifth Committee and 
to the General Asscmhly on the status of the 
Working Capital Fund in 19ft8. It was not 
intended that the Committee should deal with 
the draft resolution on the size and the use of 
the Work.ing Capital Fu nd in 194 9, which 
appeared as appendix C of the Advisory Com­
mittee 's second report (A/ 598), as that matter 
would he considered later touether with the 
draft resolution concerning appropriations for 
194 9 and the draft resolution relating to un­
foreseen and extraordinary expenses. 

He invited comment and questions on the 
three separate parts of the Report on Ad\·ances 
from the Working Capital Fnod, pointing out 
that a decision was called for only with regard 
to part Ill in connexion with loans made from 

les acti \'ités d'exécution, d'autr·e part, dépt>n(hait 
de la manière dont l'Assemblée générale clas~e­
rait ces acti\ités. L'Assemblée gPnéralc garde 
touj ours la prérogative de sc prononœr dans u 11 

cas de re genre. Si la qu estion se posait fl l qw: 
l'Assemblée générale f1t nsagt> dr. la cl itP prrro­
gativt>, la Cinquième Cornrn ission !'l'rait naturcllt·­
ment invitée à donner ,:uite à Cf':' t'PI'Oillm<lllrla­

tions. La délégation du C<tnad<t préft''l't>nlÎI dour 
qul' l'on discutilt, chaque ca:-; t' Il sc ha:;t~ ul !"Hl' le:-; 
donn ées qui lui sont propres. au mornciJt où il 
se pré.>entera. La proposit io n de la Mlégation 
de l'Argentine dont la Commi::-:;ion rsl !laisÎt' ll t' 

semble pas sc •·apportf'l' à une qut-stion ou à un 
ca:; particulier ; au~!'i l<l Mlégation ('anarliennl" 
s'abstiendra-t-elle de volt>J' sm t=P-U t· pro positio n. 
Mnis si l'Assemblée générait.• dcYait ultérieu rement 
M•'ider que, dans un <'H>' pa•·tic.ulie1·, il est n éro~­
saire de prho ir un budnd d 'ex•~r.ution. lt• 
Canada participeru il ~~ la distu~:::iou . 

Il est procédé au \'Otr su•· la propo:'ition dt> 
fai rE' figure l' clans Il! rnpporl du H.apporlenr un 
parasrapht- qui s'inspi1·rrait des idé1~s exposées 
par les représentants de I'Arrrentine ct de I'A(rique 
du Sud au i::t~ct de la distinction ù •' tnblir entre 
les dép~nses adrn inistratiYcs Pt le::: dt-p E-nses 
d'exécution, san:- pr~jurl ic e de tout•· cl~c-i sioo que 
pounait pn~IHlrP u lt h i<'u rt-ml"nt l' Asst>mblée 
générale. 

Pm· 2 6 coÎ.'lJ con ln' 1, at'eC 15 abstentinns. cette 
J'T'Oposition est adoptée. 

77. Avances prélevées sur le Fonds de 
roulement : r apport du Secrétaire 
général (A/ 678) 

Le PnÉSIDENT indique que le rapport du Secré­
taire général relatif aux ayances prélevées sur le 
Fonds de roulement (A/6 7 8) a pour objet d'in­
former la Cinquième Commission ct l'Assemblée 
générale de la situation du Fonds de roulement 
en 1968. Il n'a pas été demandé à la Commis­
sion de s'occuper du projet de résolution relatif 
au montant du Fonds de roulement pour 194 9 
et de l'usage qui en sera fai t, projet dont le texte 
est attaché, en annexe C, au deuxième rapport 
du Comité consultatif (A/598); en effet, cette 
question sera examinée par la suitE', conjointe­
ment avec le projet de résolution portant ou­
Yerture de crédits pour 1949, et le pr·ojct de 
résolution relatif aux dépenses impr·évueR et 
extraordinaires. 

Le Président invite les membres de la Com­
mission à présentc1· leurs observations cl leurs 
questions sur chacune des trois parties du rap­
port relatif aux avances prélevées sur le Fonds 
de roulement, séparément, Il précise qu'une 
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the Working Capital Fuud to finanœ the United 
Nations Conference on 'l'rade antl Employment 
and its preparatory bodies. 

If it wcre det:ided, following the recommenda­
tiou made Ly the Executive Committee of the 
Inter im Commission of the International Trade 
Organizatiou, that the United Nations should 
bear ail or part of those costs, a supplementat·y 
bndiJP.L appropriation for repayment to the 
\Vorking Capital Fund would be necessary; but, 
if it were decided thal those expenses should 
he paid .by the International Trade Organiza­
tion after its establishment, it would be neces­
sat·y to send a recommendation to tbat effect to 
the first annual conference of that body and the 
aùvnnces '~ouhlremain outstan ding for ~he time 
boing. 

It might not be possible, however, for the 
International Trade Organization lo make reim­
bursement within the two-year limitation pro­
vided for in resolution 1 66 (II), suh-para­
graph 4 (d), part C. 

The approval of the Genet·al Assembly was 
also t•equired fo r malcing further loans to the 
Interim Commission after 31 October 1948. 
lt was estimated that a total of 374,84 3 dollars 
wou ltl be required to finance the Interim Corn-· 
mission, up to 31 December 19119. Any such 
fu rtber advances would be subject to repayrnent 
*" 1 " " lln il orl 1\f,tinn~ wil h in hvn V<><>r<: 
· - ·-- -·· ··· - · · -·---- · ·--- •• J 

Mr. ll'h cruoo (Brazil), commenting on part I 
of the Heport on Advances from the Worlcing 
Capital Fund, understood th~t the statement of 
unforeseen and extraordinary expenses was 
incomplete. He thought the Committee could 
no t be expected to form an opinion until 
further information was provided. 

l\lr. Pnrcs (Assistant Secretary-General in 
charge of the Department of Administrative and 
Financial Set·vices) drew attention to the fact 
that put 1 of the report stated that full details 
of those expenses would be presented shortly, 
in connexion with the supplementat·y estirnates. 

The Co.unMAN also emphasized that the report 
bad been presented purely for purposes of infor­
mation and to enable Committee rnembers to 
make comments or raise queries. 

dé1;ision ne doit lnttwveJiit· f(ll 'au ~uj et Je la 
troisième partie, qui traite des ~;omrrws préle­
''éf's 11ur le Fonds de roulemf' ut, pou l' le finan­
cement de la Conférence des Nations Unies sut· 
le commerce et l'emploi, ainsi que de ~es c,orn­

missions préparatoires. 

Le Président rappelle que si l'on dét' idc, sui­
vant la rf'commanrlation formul ée pnr le Comité 
exécu tif de la Commission intér imaire de l'Orga­
nisation in ternationale du commerce, que l'Orga­
nisation des Nations Unies doit assumer tout 011 

par tie cie r.es dépenses, il sera nrce~saim de pré­
voir une ouverture de crédits supp!Prnentaires 
pour le remboursement au Fonrls Of' roulement: 
si, par contre. il est décidé que r.'t>' t à l'Orga­
nisation internationale du r.ommPrce qu'il appar­
tiendra tle payer ces dépenses, un t> fois rtu'elle 
aura été créée, une recornmandati011 à cet effet 
devr·a êt t·e transmise à la premièt·H conférence 
annuelle de cette organisation, les avances 
consenties restant, dans l'intervalle, san!: rem­
boursement. 

Le Président fait remarquer qu 'il se peut, 
toutefois, que l'Organisation internationale du 
commerce ne soit pas en mesure d'effectuer le 
remboursement dans le délai de deux ans ainsi 
qu 'il est prévu à l'alinéa d, paragraphe ft, de la 
partie C de la résolution 166 (II). 

L'approbatiou de l'Assemblée générale sera 
également requise pour tout prêt supplémentaire 
accord é à la Commission intérimaire après la 
date du 31 octobre l 9LJ 8. On estime à 37 a.8LJ 3 
dollars le total des sommes nécessair(•S à financer 
la Commission intérimaire jusqu 'au 31 décem­
bre 19119 .. Ces avances supplémentaires seront 
,..,mh n urq:lhlo« ?!I ' Ot•a:mÎ!':at.ion dPI' Nation ~< flniPs 
d~ns un délai de de~x ans. 

M. MACHA.DO (Brésil), parlant de la première 
partie du rapport relatif aux avances prélevées 
sur le Fonds de rou lement, juge que l'estimation 
fa ite des tl épenses imprévues et extraol'dioaires 
est incomplète. Il pense que la Commission ne 
saurait se faire une op inion avant d'avoir reçu 
un complément d'information. 

.M. PntcE (Secrétaire général adjoint, chargé du 
Département ùes :;ervices administratifs el finan­
ciers) attire l'attention de la Commi ·sion sur 
l'indication qui est donnée dans la première 
partie du rapport, à savoir que des détails com­
plets sut· ces dépenses ser·ont fo ur·n is pr·ochai­
nement, en liaison avec les prévisions do dépenses 
supplémen laires. 

Le PnÉSID&NT souligne également que le rap­
port a été présenté uniquement à titre d ' infor­
mation, pour permettre aux membres de la Com­
mission de présenter des observations ou de poser 
des questions. 
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Mr. MACluoo (Brazil) considered that, pre­
cisely because the report had been presented for 
purpose:- of information, he would prefer to 
wait fm· addiLional details to be issued brfore 
rommenting on part I. 

1\-Jr. Mr\oz (Argeutiua) WllS in agreement with 
the Brazilian rept·esentatin! iu requesting mot·c 
detai led trealment fo r tcrtain items and reserve<! 
his tleleBation' · position nntil he hall stndied 
the figures for 194 Y. 

The Cu&l ll~l.\~ pointPil out that part 1 of the 
report bad bcwn compiled in order lo give a 
genel'al picturt> of the status of unforeseen and 
extraordinary expenscs in relation to the Work­
ing Capital Fund. Ho then invited comment 
and queries on part JI of the rc•port. 

Mr. L•:BEAIJ (Belgium) requested fm·ther infor­
mation from the Secretariat conceming section B 
of pal't II, t·egarding the revolving fu nd to 
finance purchase of motor vehiclcs for resale to 
stail tnembors. He expressed his whole-hearted 
approval of the scheruc, but was surprised at the 
continuance of such considerable expenditu re in 
that connexion, as he was under the impression 
that, si nee the end of 1947, the Secretariat bad 
not bcen in a position to supplr motor-vehicles· 
to staff memhers due to the reluctance of cer­
tain manufacturers to supply them. He also 
wished to know whether the scheme was still 
continuing or whether it bad come to an end a 
year ano. 

Mr. PaJcE (Assistant Secretary-General in 
charge of the Department of Administrative and 
Financial Services) explained that the amount of 
79,281 dollars was spread over a period of 
time. PaymPnt was made from deductions 
from stafl' members' pay cheques and thal sum 
represented the amount still unliquidated. He 
was aware of no reluctance generally on the part 
of manufacturers to supply cars, though there 
bad been difficulties in obtaining specifie models. 
There was still a consignœent of one particular 
make of car on order, but, apart from that, ail 
artivi ty in that field bad ceased. 

Mr . . M ACHADO (Brazil) supported ail three 
groups of advances dealt with in part Il of the 
report. He considered the activitics tbus pro­
vided for bo th satisfactory and neccssary. and 
thought they should be coutinued. 

Mr. h cKLIN (Union of South Africa) disagreed 
with the Brazilian representative. The Working 
Capital Fund had been instituted to finance the 
United Nations pending the receipt of contribu-

M. MACHADO (Brésil) indique que, précisément 
parce que le rapport a été présenté à titre J 'in­
formation, il préfh e attendre J es détails supplé­
mentaires avant J e fOI'mulcr des obsrrvations sut· 
la première partie. 

~1. ,'\!Jt: \oz (1hgcntine) s'nsï:ocit> arec k repré­
f:c ntant du Brésil pout· demander qu e œdaius 
points soirnt tmit~~ avec plu :; de dét<lils. et réscnc 
l'attitude de sa Mlégation jusqu'à ce qu' il ait 
ûtudié les prévisions pour 1949. 

Le PnÉS!OE~T indique q1H~ la première partie 
du rapport a étP établie pour do nner un tableau 
d'ensemble de la situation dt!S rlépcuses impré­
rues et extraordinaires ot't in lerrient le Fonds 
ùe roulement. ll demande ensuitr aux membres 
de la Commission de présenter leurs obsen•ations 
ct leurs question~ au sujet de la deuxir.rne partie 
du rapport. 

M. Lt:nEAU (Belgique) voudrait que le Secrétariat 
donnât des informations suppl{mlf'ntain's an suj et 
rte la section B Jp la deuxième parti e. relative 
au Fonds d'avautcs remboursables pour l'achat 
d'automobiles deslinéllS à êl,re rrvf'nOu(~S aux 
membres rt\ J personnel. Il sc déclarP entièrement 
t>n fa,·eur du systf.rne, mni ~ est suq)l'is qu'on 
continue d'engager cles dép(•nses auï:!' i considé­
rables en la matière : il a, t' n effet, l'imprel'sion 
que rl~>pu is la fi n de 1947 , le Secrétariat n'a pas 
été en mesure de fournir d'automobiles aux 
membres du personnel, étant donné que ce•·­
tains fabricants n'étaient guère disposés à en 
livrer . Il voudrait également savoir si ce système 
est toujours en cours d'application ou s'il n'a 
pas pris fin il y a un an. 

M. PliJCB (Secrétaire général adjoint, chargé du 
Département des services administratifs et finan­
ciers) explique quû la somme de 79.281 dollars 
s'échelonne sur un certain temps. Le rembour­
sement s'cfl'ectue pa•· retenues sur les traitements 
du perso nnel, et cette somme représente le mon­
tant non encore liquidé. Pour autant qu'il le 
sache, on ne peu t pas dire, d'une façon générale, 
que les fabricants se soient montrés peu disposés 
à liner des voitures, sauf qu' il y a eu des dilli­
cultés pour obtenir certains modèles. On atlend 
toujours l'exécution d'une c.ommande de voi­
tures d'une ccrtai ne marque ; mais, ;\ cette excep­
tion près, toute activité a cessé dans ce domaine. 

M. M ACHADO (Brésil) donne son assentiment à 
l'ensemble des trois catégor·ies d'a,·ances dont il 
est qu estion dans la demième pa1'tiP du rapport. 
JI considère que les travaux dont il s'agit sont 
à la fois satisfaisants et nécessaire:-, et il peuse 
qu' il }' a lieu ùe les poursuivre. 

M. JACHIN (Union Sud-Africaine) n't>st pas 
d'accord avec le représentant du Brésil. Le Fonds 
de roulement a été établi pour assu•·er le fonc­
tionnement fin ancier de l'Organisation en allen-



tions. Althoüghliëwould make no objeCtiOn to 
its use fol' the pmposes dctailcd in part JI of 
the report, he considercd thal the Fifth Com­
mittee should aim al their elimination over a 
period of years. 

The Cn.URMAN, Leforc inviting comment on 
part III, drew attention to a lllemorandum 
received from the Executive Secietary of the 
Interim Commission of the International Tl'ade 
Organization, whic.h l'l'an as follows : 

« I have rcad the repo1t of the costs to the 
'frade Conference and Preparatory Committee in 

1 

document Aj67 8 and it seems to me that it is a 
very fair and objective statcment. Thero is, 
however, une point which 1 thin k may be very 
relevant, and thal is to make it clear thal the 
report on the fourth session of the Economie 
and Social Conucil containcd a record of the 
future programme proposed by the Preparatory 
Committee to complete the task entrusted to it 
by the Council. This could be made quite clear 
by insertin g io the last sentence of the third 
paragraph of page J 4, between ·the Prepara­
tory Committee ... ' and ' . .. was summarized', 
the phrase : 'and its proposcd programme for 
completing the mandate entrusted to it'. , 

Mr. RoscurN (Union of Soviet Socialist Repub­
ljcs) thought it would be preferable to post­
pane comment on all questions related to the 
Working Capi tal Fund until the druft resolutions 
were directly examined, as insutlicient infor·ma­
tion existed on the many problems contained in 
part 1, while part III required a more careful 
study. lt might therefore be more appropriate 
to consider the report purely as an informalional 
document and to deal with ali the questions 
involved when examining the Workiug Capital 
Fund as a whole. 

The Cu.uRMAN agreed with the USSR represen­
tative, but neYertheless stressed tho need for the 
Committee to take certain decisions in connexion 
with part lll of the repor t. 

Mr. Gnoss (United States of America) con­
sidered that the problcms connected with part Ill 
were fully set forth in the report. He was par­
ticularly impressed with the arguments contai nod 
in the latter part of the letter from the Execu­
tive Secretary of the Interim Commission of the 
International Trade Organization, includod in 
the report as annex A. Although he did not 

dant le versement cl es contributions. S'il n' ,t pM· 
d'objections à <:P qu 'un r.n fasse usaBe aux lins 
énumérées dans la deuxième par tie du rapport, 
il estime que lrs efforts de la Cinquième Com­
mission doivent tendre à éliminer ces po~>tcs au 
bout d'un certain nombre d'annéPs. · 

Avant de demander· au:x membres de la Com­
mission de présenter leurs obsenations 5ur la 
troisième partiP du rapport . le PRÉsJO ENT tient à 
attirer lem· attention sur un mémorandum é!lla­
nant du Secr·étaire exécutif de la Commission 
intérimaire de l'Organisation internationale du 
commerce, qui est ainsi libellé : 

(d 'ai lu le rapport relatif aux d épouses oeca­
sionnées par la Conférence sur le co mmerce et 
par la Commission préparatoire (A/67 8), ct j'es­
time que cet exposé est tout à fait juste et objec­
tif. Il y a toutefois un point qu ' il serait, à mon 
avis, très opportun de mellre en év idence, c'est 
que le rapport sur la quatrième session tin 
Conseil économique et social fait expressément 
mention du programme de l'activité future envi­
sagé par la Commissron préparatoire pour ache­
ver la tâche dont elle a été chargée par le Conseil. 
On den·ait rnPltre ce fait en relief en ajoutant à 
la dernière phrase du troisième paragraphe de 
la page 16, entre les mots «la Commission pré pa­
aratoire ... » et «ont été résumés .. . ,, le mem­
bre de phrase suiYant : «et le programme 
«qu 'elle s'est tracé en n1 e de remplir le mandat 
«qui lui a été confié. '' 

.M. RosTCRINE (Union des Républiques socia­
listes soviétiques) pense qu' il vaudrait mieux 
reMoyer toutes les observations touchant les 
questions relatives au Fonds cle roulement jus­
qu 'à ce que j'on en arrive à Ï examen tJ C:S pruje~::. 
de résolutions eux-mêm es, ~tant donné l'insuffi­
sance des données que l'on possède sur· les 
nombreux problèmes quo pose la première 
partie, et la nécessité d'étudier de plus près la 
troisième partie. Il semble donc qu' il convien­
drail de considérer le rapport comme un docu­
ment de pure information et d'examiner toutes 
les (jUestions qu i s' ' posent au moment où l'on 
procédera à une étude d'ensemble du Fonds de 
rou lement. 

Le PRÉSIDENT se déclare d'accord a\'ec le repré­
sentant de l'URSS; il estime néanmoins néces­
saire que le Comité prenne certajnes décisions 
r·elativement à la troisième partie elu rapport. 

M. Gnoss (États-Unis d'Amérique) considère 
que les problèmes auxquels se rappor te la troi­
sième partie sont exposés d'une manière com­
plète dans le rapport. Il a été particulièrement 
frappé par les arguments contenus dans la der­
nière partie de la lettre adressée par le SecrP­
tairo exécutif de la Commission intérimaire de 
l'Organisation internationale elu commerce, lettre 
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wish to press for a premature vote before any 
possible objections could be formulated, he 
expressed his delegation ' s rea di ness to vote 
inunediateiy on the question. 

Mr. MAcHA DO (Brazil) requ ested clarification 
from the Secretariat. lt was a well-known fact 
that the United Nations, which was responsible 
for the creation of the International Trade 
Organization, bad assisted it both hy financial 
loans and hy services rendered by the Secretary­
General, such as the loan of personnel. He 
thought it essential to ascertain at what stage of 
that Organization 's his tory financial loans bad 
been granted and to determine the extent to 
which its activities feil within the scope of the 
United Nations and the stage at which it could 
be deemed to have hecome an independent 
hody. 

Mr. PaiCE (Assistant Secretary-General in 
charge of the Department of Administrative and 
Financial Services) drew attention to the state­
ment contained in part III B, sect ion 2 of the 
report. The costs of the first session of the 
Preparatory Committee in 1946 had been 
financed by the United Nations from its budget. 
Advances from the Working Capital Fund had 
frrst been made in January 1947 . 

He also point ed out that the report had been 
prepared by the Secretary-General in accordance 
with a requirement in the financial regulations. 
It bad been placed on the agenda of the Fifth 
Committee to enable members to make any 
comment. 

As regards the advances made to the United 
Nations Conference on Trade and Employment 
the position of the Secretary-General was that 
the amount of 779,642 dollars should be repaid 
by the Governments who had benefited. It was 
a subject for Member States to discuss among 
themselves, and, if the General Assembly decided 
otherwise, that amount would have to be re­
covered by way of a supplementary budget appro­
priation. 

Mr. MACHADO (Brazil) pointed out the need for 
a clear distinction .to he drawn between financial 
help in activities which feil within the scope of 
the United Nations and actual loans. A Joan 
could only be granted to sorne other body or 
organization since the United Nations could not 
advance money to itself. It was first necessary 
to cons· der, however, the general principles 
which should in future, govern the financing of 

qui constitue l'annexe A du rapport. Sans de­
mander que l'on procède à un vote hàtif avant 
qu'aient été formulées toutes les objections pos­
sibles, M. Gross indique que sa délégation est 
prête, quant à elle, à voter immédiatement sur 
la question. 

1\1. MAcnwo (Brésil) demande certains éclair­
cissements au Secrétariat. L'on sait que l'Orga­
nisation des Nations Unief', qui est responsable 
de la création de l'Organisation internationale 
du commerce, a accordé son aide à cette Organi­
sation tant par des prêts d'argent que par des 
facilités mises à sa disposition par le Secrétaire 
général , le prêt de personnel, notamment. 
M. Machado estime qu'il est indispensable de 
connaitre avec précision à quel stade du dévelop­
pement de cette Organisation les prêts d'argent 
lui ont été consentis, de déterminer jusqu'à quel 
point son activité s'est exercée dans le cadre de 
l'Organisation des Nations Unies, et d 'établir 
à quel moment l'on peut considérer qu'elle est 
devenue un organe indépendant. 

M. PmcE (Secrétaire général adjoint, chargé du 
Département des services administratifs ct finan­
ciers) attire l'attent ion de la Commission sur 
l'état qui figure à la section 2 de la troisième 
partie, B, du rapport. C'est l'Organisation des 
Nat ions Unies qui a couvert, sur son propre 
budget, les frais relatifs à la première session de 
la Commission préparatoire en 1946. Des 
avances par prélèvement sur le Fonds de roule­
ment ont été faites pour la première fois en 
jamier 1947. 

M. Priee signale également que le rapport a été 
établi par le Secrétaire général, conformément 
à une disposition du règlement fi nancier. Il a 
été mis à l'ordre du jour de la Cinquième Com­
mission afin de permettre à ses membres de pré­
senter leurs observat ions. 

En ce qui concerne les avances consenties à la 
Conférence des Nations Unies sur le commerce 
et l'emploi, le Secrétaire général estime que la 
somme de 779.6!t2 dollars doit êt re remboursée 
par les Gouvernements qui en ont bénéficié. 
C'est là une question dont les États Membres 
ont à discuter entre eux, et si l'Assemblée géné­
rale en décide autrement que le suggère le Secré­
taire général, la somme en question devra être 
récupérée au moyen d'une ouverture de crédits 
supplémentaires. 

M. MAcHADO (Brésil) observe qu'il est indispen­
sable de faire nettement la distinction entre l'aide 
financière accordée à l'occasion d'activités qui 
entrent dans le cadre de l'Organisation, et les 
prêts véritables. Un prêt ne peut être consenti 
qu'à un organisme extérieur, puisque l'Organi­
sation des Nations Unies ne saurait consentir des 
prêts à elle-même. Cependant, il faut étudier 
tout d'abord les principes généraux qui s'appli-

34 
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new specialized agcncie8. Having determined 
thosc gen1~ ral principles, decisions could be 
Laken on specifie cases. 

Mr. AGurnoEs (Chairman of the Advisory Corn-. 
mittce on Administrative and Budgetary Ques­
tions), replying to the Braûlian representative, 
drew attention to paragraph 229 of the second 
reporl of the Advisory Committee (A/ 598), 
which ::~ tated that the Commitlee felt it wise to 
await the full report to be made by the Sccre­
tary-General befon~ making its obser·vations on 
the principle involved. 

ln the report on Advances from the Working 
Capital Fund, il was noted that the Executive 
Committee of the Interim Commission of the· 
International Trade Organiza tion bad decided to 
recommend that the expenses incurred in the 
preparatory stages should be borne entirely by 
the United Nations. The amount involved was 
1,336,756 dollars of whicb 557,114 dollars 
repr·csented costs financed by the United Nations 
from hudgctury appropriations and 77 9,642 dol­
lars advances from the Working Capital Fund. 

The Advisory Committee had fu lly considered 
the question and haù reached the conclusion 
that it was outsiùe its co1npeteuce to pronounce 
on the question of the p1·iuciplc of the United 
Nations bearing the costs. That could only be 
settled by the General Assembly and the annual 
conference of the Intemati onal Trade Organi­
zation. 

WhiiP. thP. A(h isnrv Î.nmrniU PP. wm: not. ~ 

negotiating body in those matters, it hoped 
that at lcast the sum advanced from the Working 
CapiL<tl Fund would be repaid by the Interna­
tional Trade Organization on its creation. A 
contrary decision would make it neccssary to 
p~·acè · before the General Assembly suppleme11:. 
ta.ry estimates of nenrly 800,000 dollars to 
replenish. the Working Capital Fund. The 
Secœtary:.General took the view that the finan-

- cial . ol>ligations devolving upon the United 
c:'Na~ions in 'connexion with the estàblishment . of 

the. International Trade Organization bad ·been 
':di$chaige.d by the amount of 55 7, 0 0 0 dollars 
froiD the 1946 and 19~7' budgets. 

The fact tbat expenses of the International 
1\efu gee Organization an d the World Health 
Organization, up to the establishment of their 
Interim Commission, bad been borne by the 
United Nations budget was not at ail a fair com­
parison, as the sums involved were considerably 
less. The amount spent with regard to the 
l ntcruat.ional Trade Organization was over a 
million dollars and covered the expanses of 

queront à l'avenir au financement des nouvelles 
institutions spécialisées. Ces principes, une fois 
établis, on pourra prendre des décisions daus les 
cas d'espèce. 

M. AGBNIDÈs (Président du Comité co nsultatif 
pour les questions administratives et budgé­
taires), répondant au représentant du Brésil, 
rappelle qu'au paragraphe 229 de son deuxième 
rapport (A/ 598) le Comité consultatif a précisé 
qu'à son avis il convenait d'attendre le rappor t 
complet du Secrétaire général avant de présenter 
des observations sur les principes mis en jeu. 

Il est signalé dans le rappo~t relatif aux avances 
prélevées sur le Fonds de roulement, que le 
Comité exécutif de la Commission intérimaire de 
l'Organisa.tion internationale du commerce a 
décidé de recommander à l'Organisation des 
~ations Unies de prendre à sa charge toutes les 
dépenses encourues par cette Organisation aux 
premiers stades de !;On dé\'eloppement. La somme 
totale dont il s'agit est de L 336.7 56 dollars, 
dont 557.114 dollars pour les dépenses cou­
vertes par le budget des Nations Unies et 
779.642 dollars pour des avances prélevP.es sur 
le Fonds de roulement. 

M. Aghnidès déclare que le Comité consultatif, 
après avoir nnlrement étudié la question, a abouti 
à la conclusion qu' il n'était pas compétent pour 
se prononcer sur le principe du payement de ees 
dépenses par l'Organisation dès Nations Unies ; 
c'est là une question qui no peut être réglée que· 
par l'Assemblée générale, et par l'Organisation 
internationale du commerce au cours de sa confé­
rence annuèlle. 

RiPn nuP. !P. C:om it P. rnmadt~ t i( n'ni t. nn~ . Pn ln 
' ' ' matière, le pouvoir de négocier, il espère que 

l'Organisation internationale du co1umerce, lors­
qu'elle sera créée, remboursera au moins la 
somme qui lui a été avancée par prélèvement sur 
le Fonds de roulement. S'il en était d6cidé autre­
m:ent; il serait nécessaire de demandbr à l'Asscm-:..: 
blée générale un crédit supplémentaire dé 
800.000 .dollars environ pour compenser ce qui 
a été prétevé sur le Fonds de roulement. Le Secré-: 
laire général estime que les ohl_igations finan­
cières qui in.eombaient · auï Nàtions Uni ès à la 
suite de la création d e_ l'Orga_nisat~on internatio­
nale du commerce ·ont été l'emplies par Jè verse..:' 
ment de la somme de 557.000 dollars prise sur 
les budgets de 19Lt6 et 1947 . 

Si le budget des Nations Unies a couvert les 
dépenses de l'Organisation intel'llationale pour 
les réfugiés et de l'Organisation mondiale de la 
santé jusqu'à la création de leurs Commissions 
intérimaires respectives, il s'agissait là de dé­
penses infiniment moindres que dans le cas qui 
est à l'examen et la comparaison n'est donc pas 
possible. Les dépenses effectuées pour l'Organi­
sation internationale du commerce dépassent un 
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protr.;cted tariff DeffOhatlons whicb could not 
he regarded as heing germane to the ceeation 
of a specialized agency. 

Mter recem ng the views of the Secrelary­
General, the Advisory Committee had drafted 
certain general principles wbich, wbile not 
directly applicable to the case before the Com­
mittee, might he of interest to it. They read 
as follows : 

<<(a) That expenses·in connexion with techoical 
preparatory committees established by the Eco­
nomie and Social Cou ncil for the c1·eatioil of any 
new specialized agency in accordance witb the 
terms of A1·ticle 59 of the Charter and held prior 
to the fu·st full conference, should be borne, as 
a general rule, on the United Nations budget; 

« ( b) Tbat the ex penses of a first general confer­
ence called to frame the constitution of an 
organizatioo and to open it to _signature should 
not he borne on the United Nations budget ; 

« (c) That the ex penses of preparatory or interim 
commissions created by the constituent confer­
ences should be borne by the Governments 
ratifying the constitution of a proposed new 
specialized agency; and 

« (d) Tbat any loans made by the United Nations 
to an establisbed specialized agency should be 
on a full y reimbursable basis." 

Mr. lAcKLIN (Union of South A:frica) said there 
were certain principles involved which the Com­
mittee should consider. He agreed with the 
Sccretary-General and felt that the United Nations 
sbou ld not be asked to meet expenditure which 
it bad not fo rmally approved. By converting 
the loan made to the International Trade Orga­
nization to an expenditure of the United ations, 
the latter would be accepting responsibility 
for expenditure over which it had no possible 
control. 

He agreed with the Chairman .of the Advisory 
Committee that principles should b'3 slated. 
Referring to the remarks of the Execu tive Secre­
tary of the Interim Commission of the Interna­
tional Trade Organization snb-paragraph (a) 
on page 22 of the report of the Secrctary­
General on advances from the WorkiJ'Jg Capital 
Fu nd (Af6 7 8), he pointed out tbat it was the 
General Assemhly and not the Economie and 
Social Council which bad the financial authority. 
Under no circumstances could loans made to 
specialized agencies be converted to ordinary 

million de dollars; elles comprennent les frais 
occasionnés par des négociations pt·olon gécs sur 
les tarifs douaniers, négociation: qui n'ont rien 
de comrnun avec la rr~ntion d'une institution 
' pécialisée. 

M. Aghnidès déclare q11e, après aroit· consulté 
le Secrétaire général, le Comité consultatif a 
énoncé quelques principes générau.x qui, sans 
être directement applicables à la question actuelle 
peu.-ent présenter un certain intérêt pour la Com­
mission. Ges principes sont les suivants : 

tta) Les dépenses relatives aux commissions 
techniques préparatoires qui seront instituées pa1· 
le Conseil économique et social en Yue de créer, 
conformément à l'Article 59 de la Charte, une 
institution spécialisée nouvelle, ct qui siégeront 
ayant la première conférence plénière de cette 
institution, seront prélevées, en règle Générale, 
sur le budget de I'Or·ganisation des Nations 
Unies; 

(tb) Les dépenses relatives à la première con­
férence plénière réunie pour élaborer la consti­
tution d'une organisation nouvelle et la soumettre 
à la signature des participants, ue doiven t pas 
être prélevées sur le budget de l'Organisation des 
Nations Unies; 

«c) Les dépenses •·elatives aux comrmsswns 
préparatoires ct intérimaires instituées par les 
conférences coustituantes seront payées par les 
Gouvernements qui ratifieront la constitution de 
la nouvelle institution spécialisée ; et 

(( d) Tous les pr~ts accordés pat· l'Organisation 
des Nations Unies à une institution spécialisée 
établie, doivent être remboursables en totalilé. n 

M. hcKLJN (Union Sud-africaine) dit que la 
question implique certains principes dont la 
Commission devrait tenir compte. Il partage 
l'opinion du Secrétaire général et estime que 
l'on ne deYrait pas demande•· à l'Organisation des 
Nations Unies de subvenir à des dépenses qu'el it:. 
n'a pas formellement approuvées. En faisant 
fisurer à son budget, à titre de dépense, le prêt 
consenti à l'Organisation iuternatioualc du tra­
vail, l'OrganiRation des Nations Unies acccplemit 
la responsabilité d'une dépense sur laquelle elle 
n'a aucune possibilité de contrôle. 

M. Jacklin rrconnaîl, comme le Président du 
Comité consultatif, qu'il com ient d'établir des 
principes. Au sujet des obserratious du Secré­
taire exécutif de la Commission intél'imairc ù~ 
I'Organi~ation internationale du cowmerce qui 
figureut à l'alinéa a)d P. Ia paffe 26 du rap port du 
Secrétaire général relatif aux avances prélevées 
5Ur le Fonds de rnuiPmcnt (:\f6 7 8), lt· r<•prf.sM­
tant de l'Union Sud-Afr·icaine fait remarquer qu e 
le Conseil économique et social n'~st doté 
d'aucune autorité dans le domaine fi nancicl"; 
cette autorité est dévolue à l'Assemblée générale. 
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expend iture to be borne by the budget of the 
United Nations. 

1\fr. G ANBM (Fr-c1nce) supported the remarks ot 
the Chairman of the Advisory Committee and the 
representatives of Brazil and the Un ion of South 
Africa. There was no rcason why the Interna­
tional Trade Organization should be treated in 
a difrerent manner from the World Hcaltb 
Organization. It bad been decided in 1946 
to set u p a specialized agency to deal with inter­
national trade problems, altbough those pro­
blems could have been handled quite efficiently 
by the DepartmenL of Economie Alfairs of the 
United Nations. When Lhat decision bad heen 
taken, bowevel', it had been understood that 
the accounts of the International Trade Orga­
nization would be quite separate from those 
of the United Nations. 

!\fr. Roscuts (Union of Soviet Socialist Repu b­
lies) agreed witb the statements · of the preced­
ing speakers that loans made to specialized 
agcncies by the United Nations should be reim­
bursed. Under Article 59 of the Charter, the 
United Nations was empowered to initiate nego­
tiations among the States concerned for the 
creation of any new specialized agencies required 
for the accomplisbment of the purposes set 
forth in Article 55 of the Charter. That, 
however, did not make the United Nations respon­
sible for the expenses of sucb agencies. 

Mr. LITAUER (Poland) su pported the point 
of view expressed by the USSR representative. 
He drew the attention of the Committee to the 
first sentence of paragraph (c) of the Executive 
Secretary's letter which appeared on page 23 
of document Aj6 7 8, stating that ali available 
precedents supported the view that the expenses 
of the Preparatory Cornmittee and the Confer­
ence of the International Tradc Organization 
should not be charged to the United Nations. 
ln paragnph A on page 12 of the sa me document it 
was statcù that «the World Health Organization 
bas made provision in its 1948 budget for fu ll 
repayment of thesc loans to the United Nations"· 
He did not see why the International Trade 
Organization should receive difl'erenl treatment 
from the World Health Organization. 

l\fr. MAcaADo (Brazil) felt tbat the Committee 
could not decide at present on the question of 
expenùilnre or loans, as it was not koown how 
th~.! money in question had been spent. He 
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En aucun cas, les prêts consentis à des institu­
tions spécialisées ue peuYent être convertis en 
dépenses ordinaires imputables au budget de 
l'Organisation des Nations Unies. 

M. GANE~t (France) appuie les observations du 
Président du Comité consultatif et des représen­
tants du Brésil et de J'Union Sud-Africaine. Il n'y 
a aucune raison de ne pas traiter l'Organisation 
internationale du commerce sur le même pied que 
l'Organisation mondiale de la santé. II a été dé­
cidé, en 194 6, de créer une institution spécialisée 
qui étudierait les problèmes du commerce inter­
national, bien que le Département des questions 
économiques de l'Organisation des Nations Unies 
ptît fort hien s'en charger. Tout-efois, lorsque 
cette décision a été prise, il était entendu que les 
comptes de l'Organisation internationale du com­
merce seraient absolument distincts de ceux de 
l'Organisation des Nations Unies. 

M. RosTCUINE (Union des Républiques socia­
listes soviétiques) s'associe aux: déclarations des 
précédents orateurs suivant lesquelles les prêts 
consentis par l' Organisation des Nations Unies à 
des institutions spécialisées doivent faire l'obJet 
d'un remboursement. Il fai t remarquer qu'aux 
termes de l'Article 59 de la Charte, l'Organisa­
tion des Nations Unies est habilitée à provoquer 
des négociations entre les États intéressés en vue 
de la création de toutes nouvelles institutions 
spécialisées nécessaires pour atteindre les buts 
énoncés à l'Article 55 de la Charte. Cela ne 
signifie pas, toutefois, que l'Organisation des 
Nations Unies assume une responsabilité en ce 
qui concerne les dépenses de ces institutions. 

M. LrrAuEn (Pologne) se range à l'opinion 
exprimée par le représentant de l'URSS. Il attire 
l'attention de la Commission sur la première 
phrase du paragraphe c) de la lettre du Secrétaire 
exécutif de la Commission intérimaire qui figure 
à la page 27 elu document Aj67 8, et déclare que 
l'expérience passée confirme que les dépenses de 
la Commission préparatoire et de la Conférence 
de l'Organisation internationale du commerce ne 
doivent pas être impu téesau budget del 'Organisa­
tion des Nations Unies. Au paragr·aphe A, à la page 
14 du même document, il est dit que (( 1' Organisa­
tion mondiale de la santé a prévu dans son budget 
de 1948 des crédits en 'Vlle du remboursement 
intégral de ces prêts à l'Organisation des Nations 
Unies "· Il ne voit pas pourquoi l'Organisation 
internationale du commerce ne serait pas traitée 
sur le même pied que l'Organisation mondiale 
de la santé. 

M. M AcHADO (Brésil) estime que la Commission 
ne peut, pour l' instant, prendre de décision sur 
la question des dépenses ou des prêts puisqu'on 
ignore comment les fonds en question ont été 



thereforc reserved the position of his delegation 
until full details bad beon submitted to the 
Committee. 

He suggesteJ thot the Commiltee should lh·st 
decide on the question of up to what point the 
United Nations should bear the expenses in­
volved in setling up a new specialized agency, 
in order that the Secretary-General might have 
definite instructions on thal matter. 

Mr. Gnoss (United States of America) considered 
that sorne confu sion bad arisen as to the exact 
character and functions of the prepara tory work 
of the International Trade Organization. Point­
ing out that the expenditure mentioned on 
page 16 of document A/ 678 bad been incurred 
before the Interim Commission of the Inter­
national Trade Organization bad been set up, 
he said that those sums were properly 
charged against the United Nations budget. 
The expenses in connexion with the World 
Health Organization, referred to by the represen­
tative of Poland, were not comparable as they 
had been incurred after the setting up of the 
Interim Commission of that body. 
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The United Nations bad also expended large 
11ums in connexion with the International Re­
fugee Organization prior to the setting up of 

. its Interim Commission. The United States 
delegation therefore suggested that the Com­
mittee should be consistent and apply the same 
rule to the expenses of the International Trade 
Organization that it bad applied to the World 
Health Organization and the International Ref,;gee 
Organization, namely, that it charged against the 
6rst-mentioned organization, for later reimburse­
ment, ali those expenses incurred on behalf 
of its In terim Commission after it bad been set 
up. Ali expenses incurred prior to that time 
should be chargeable to the general budget of 
the United Nations. 

The Jam Sahib of NAWANAGAR (India) asked 
for clarification on the following two points : 
firslly, was the United Nations responsible for 
payment of expenses involved in the setting 
up of specialized agencies; and, secondly, once 
the specialized agency bad been set up, should 
the expenses be borne by that agency? 

He considered tbat, in the case of the Inter­
national Trade Organization, the commitments 
already accepted by the United Nations sbould 
be honoured. 

dépensés. Il réserve donc la position de sa délé­
gation jusqu 'au moment où la Commi~sion clis­
posera de précisions à ce sujet. 

Lt: représentant du ll1·6sil Su l:)gèn· l{UC l<:t Com­
mission tranche en premier lieu la question de 
l'étendue de la responsabi lité financière de 
l'Organisation des Nations Unies en cc qui con­
cerne les fra is entratnés par la création tl'une 
nouvelle institution spécialisée, afin que le Secré­
taire généml puisse !lisposer d'instructions pré­
cises en la matière. 

M. Gnoss (États-Unis d'Amérique) estime qu'il 
s'est produit une certaine confusion quant au 
caractère exact et à la portée des travaux prépara­
toires de l'Organisation internationale du com­
merce. Il signale que les dépenses mentionnées 
à la page 18 du document A/G 7 8 ont été encou­
rues avant la c1·éation de la Commission intéri­
maire de l'Organisation internationale du com­
merce et déclare que l'imputation de ces sommes 
au budget de l'Organisation des Nations Unies 
est parfaitement régulière. Les dépenses relatives 
à I'Orsanisation mondiale de la santé, auxquelles 
le représentant de la Pologne a fait allusion, ne 
peuvent constituer un élément de comparaison, 
car elles ont été encourues après la création de la 
Commission intérimaire de cette institution. 

M. Gross rappelle que l'Organisation des 
Nations Unies a également dépensé de grosses 
sommes au profit de l'Organisation internationale 
pour les réfugiés avant la création de la Commis­
sion intérimrure de cette institution. Aussi la 
délégation des États--Unis suggère-t-elle que la 
Commission fasse preuve d'esprit de suite et 
applique aux dépenses de l'Organisation interna­
tionale du commerce la règle qu'elle a déjà appli­
qu ée pour l'Organisation mondiale de la santé et 
l'Organisation internationale pour les réfugiés; 
elle imputerait donc au budget de l'Organisation 
internationale du commerce, aux fins de rem­
boursement ultérieur, toutes les dépenses occa­
sionnées au titre de la Commission intérimaire, 
après sa création. Quant aux dépenses encourues 
antérieurement à cette date, elles seraient impu­
tables au budget général de l'Organisation des 
Nations Unies. 

Le Jam Sahib de NAwANAG!R (Inde) demande 
des explications sur les deux points suivants : 
premièrement, I'Oq~anisation des Nations Unies 
est-elle chargée du financement des dépenses 
qu'entratne la création d'une institution spécia­
lisée? et deuxièmement, après la création de cette 
institution spécialisée, les dépenses doivent.:elles 
être à la charge de cette dernière? 

Le représentant de l'Inde estime que dans le 
cas de l'Organisation internationale du com­
merce, l'Organisation des Nations Unies doit 
remplir les engagements qu'elle a d'ores et déjà 
contractés. 
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Mr. PmcE (AssisLant Secretary-Gencral in 
charue of the Depar tment of Administrative and 
Financial Services) felt tbere was no disarrree­
ment in the Commitlee that, in the prelimina1·y 
stages, the United Nations shouid contri­
bute to the cxpenses involYed in the formation 
of specializeù agencies. That prucedure was 
in accordance with the Charter. The pr-oblem 
before the Committee was how long the prelimin­
ary sLage should last. He was glad that the 
r·epresentative of Brazil had su g(Jested thal sorne 
principles should be established. 

The Secretary-General was faced with the 
problem whether the sum of 800,000 dollars 
should be included under supplementary esti­
mates or whether it should be shown on ac­
counts of the United Nations as an obligation. 
Whatever the F'ifth Committee decided in prin­
ciple it should give instructions to the Secre­
tary-General as lo where that sum should 
appear. 

M'r. MACHADO (Brazil) agreed thal ail expenses 
of specialized agencies should be paid during 
the preliminary stases of their existence, but 
what did t< preliminary stage,, mean? Many 
different opinious seemed lo be beld in that 
connexion, and he therefore folt that the Fifth 
Committee should agree with the views of the 
Advisory Committee in its letter to the Secre­
tary-General on the subjecl. 

The United States representative bad stated 
that there was a clear understanding at the time 
the preliminary discussions of the International 

··Trade Organization too~ place regarding the 
.. eXJ>enses incurred in connexion with the setting 
:llp of that Organization, but between what 
_ p~ies bad tbat understanding been reachedî 

t"J,.J:b~ CllA.qJJUN said tbat the r~presentativ~ of 
f · .. bad proposed that the Fifth Comuuttee 

~ .. ~·c:Onfirm .the policy laid down by the 
~- ijyi8'oty Committee as a guide to· the Secre­
~~~xtetal for the future in respect of loans 
:!t!~d agenciès of the type being dis-
ëusscd by the Committee .· He therefore pro­
posed that the four points rnentiooed by the 
Chairman of the Advisory Committee should 
be sùbmitted to the Committee in writing for 
consideration at the following meeting. 

The meeting rose at 12.45 p.m. 

M. P RtCE (Secrétaire général adjoint chargé du 
Département des services administratifs et finan­
ciers) pense que les membres de la Commission· 
admettront que, lors de la phase préliminaire, 
l'Organisation des Nations Unies doit participer 
aux dépenses entraînées par la création d'insti­
tutions spécialisées. Cette méthode est confo1·me 
à la Charte. Cependant, la question qui se pose à 
la Commission est de savoir quelle est la durée 
de cette phase préliminaire. M. Priee est heureux 
que le représentant du Brésil ait déclaré qu' il 
C?nvenait d'établir, sur ce point, certains prin­
ctpes. 

Le problème qui se pose au Secrétaire général 
est de savoir s'il faut inclure les 800.000 dollars 
dans les prévisions de crédits supplémentaires ou 
.s'il faut les imputer sur le budget ordinaire de 
l'Organisation, à titre d'obligation courante. 
Quelle que soit la décision de principe qu'elle 
adoptera, la Cinquième Commission devra, en 
adressant des instructions au Secrétaire général, 
indiquer sur quel chapitre il conviendra d'im­
puter la somme en question. 

M. MAcaAno (Brésil) admet qu' il faudrait finan­
cer toutes les dépenses des institutions spécia­
lisées pendant la phase préliminaire de leur exis­
tence, mais demande ce qu'il y a lieu d'entendre 
par «phase préliminaire ". Il semble que, à cet 
égard, il existe de nombreuses opinions diver­
gentes. M. Machado estime, pour sa part, que la 
Cinquième Commission devrait se ranger aux 
vues exposées par le Comité consultatif dans sa 
lettre au Secrétaire général. 

Le représentant des États-Unis a déclaré que, 
lors des discussions préliminaires relatives à 
l'Organisation internationale du commerce, on 
avait enregistré une unité de vues en ce qui con­
cerne les dépenses entratnées par la création de 
cette Organisation, niais, demande M. Machado, 
entre qui cette unité de vues s'était~lle mani­
festée'! 

Le P RÉSIDENT déclarè que le représentant du 
Brésil a proposé que la Cinquième Commission 
confirme les principes établis par le Comité cqn­
sultatif. Le Secrétaire général pourrait ainsi se 
conformer à .ces principes en ce qui concerne les 
prêts aux institutions spécialis~es du 111èine type' 
que celui dont la Commissioll discute .actuelle­
ment. Le Président propose donc que les quatre 
points mentionnés par le Président du Comité 
consultatif soient soumis par écrit à la Commis­
sion, afin que celle-ci puisse les examiner lors 
de la prochaine séance. 

La séance est levée à 12 b. 4 5. 




